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INTRODUCTION 

Entre Nord et  Sud du Togo, le pays ad616 presente une importante 
collection d'instruments de  musique. Un premier inventaire en a CtC dress6 
A YCguC, le ler  dCcembre 1984, lors d'une tourn& conjointe des deux 
auteurs de cet article. Nous reprendrons ici la note qui avait et6 r&ig& A 
certe occasion par 3 . C  Barbier. Un second inventaire a &te rb l i s e  par 
Chantal Guilmain-Gauthier, trois ans plus tard, en dkcembre 1987, au Vil- 
lage de Tintchro, portant essentiellement sur des tambours. 

Lcs Kotokoli, population plus septentrionale, disposent d'instru- 
ments plusvaries ;sans doute parccqu'ilsont mis3 profit leur positionsur les 
axes commerciaux de  la periode p rh lon ia l e ,  notamment les itineraires 
que les marchands soudanais emprunt2rent pour le commerce de  la cola et 
qui irrigukrent, durant plusieurs sieClCs, les chefferies du pays tem. On 
retrouve chez eux une importance des tambours, avec une nette inff uence 
soudanaise en ce qui concerne les tambours portatifs ; mais ils ont en plus 
I'agrCment de luths et de flûtes. Par ailleurs, ils utilisent la double cloche, 
alors que les AdClC ne semblent pas avoir connu d'instruments en fer. 
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Deux inventaires ont Cik effectub en pays tem, par J. - C. Barbier : un 

premier h Koumondt (prefecture Assoli, au sud de Bafilo), le 23 novembre 
1984, ii l'occasion d'un enregistrement musical r&lisC par Artur Simon, 
directeur du DEpartement de Musicologie du MusCe ethnographique de 
Berlin ; un second A Adjt'ide (prefecture de  Tchamba, au nord de  Tcham- 
ha), dans le cadre d'une Ctude sur la vie associative, en novembre 1989. 
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Nous posons ainsi quelques jalons pour une etude comparative plus 
systematique. Ces inventaires renouent avec la tradition ethnographique 
allemande (voir par exemple von H.KIose, 1906, cdUusik, Tanz und Spiel in 
TogoN, Globus, tome LXXXIX, n05, ler  fevrier, pp.69-75). qui accorde une 
grande attention aux cultures materielles, lesquelles sont considCr& 
comme temoins del'histoire et rtvklatrices des interrelations entre groupes 
elhniques. II est bien entendu trop tbt pour emettre des conclusions, mais 
nous pouvons souhaiter que d'autres etudes viennent s'ajouter a w  ndtres, 
afin de couvrir, en ce domaine, le patrimoine culturel du Togo. 

-PAYS ADELE 

Instruments de musique en pays addld 

A -  INVENTAIRE A YEGUE 

DiMn&pl&n 

DibZngkpIên (fig.l)estun tambour muni d'unebretellepermettant de 
le poner A l'tpaule. L'exemplaire qui nous a C d  presente par le chef de 
canton, Konto Kossi Agnakouafrd IT, etait recouvert de sang coagult, for- 
mant sur l'instrument une crollte noire d'epaisseur inegale ; ceci donne A 
penser qu'il sert A des rituels (sans doute est-ce A cause de cette fonction 
qu'il nous fOt montrk en premier). 

Ce tambour d'aisselle (fig.l), plus Eger quedibéngkplên, est depour- 
vu de bretelle. Il est entoure d'une peau de Ibpard (A defaut, on brode un 
tricot de  laine ; par exemple pour remplacer les parties qui sont us& !). On 
ne tape pas ce tambour, mais on en rache la surface sonore - faite, comme 
pour la plupart des tambours adelt, de p a u  d'antilope (da biche rouge,, 
selon nos informateurs) - au moyen d'un h i s .  La peau dece tambour, mince 
etsensible,est protCg&paruncache,lui-mCmeen peau. C'estun tambourde 
guerre,qu'on emportait au combat. 

Les tambours atempa 

Ils sont gemellaires (fig.1) et donc appel& sous la forme plurielle 
arenzpn (singulier : direnzpa). Plus volumineux que les tambours pr&&enu, 
ilssont surpied;maison les poseil memelesol,sanssupport,contrairement 
A ceux du meme genre qu'utilisent les Kotokoli, population plus septentrio- 
nale. Des stries decoratives Cpousent le galbe du ventre de l'instrument. 

96 

L 

e 
plume pour \ 
n e t t o y e r  2 

d i k âng t â n 

. 

fig, 1 - instruments de musique en pays adéld 
(Pdgud, 1987, dessins de J,-C, Barbier) 
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Dikanetan 

DiWlngrAn (fig.1) est un olifant sc~.t)te en ivoire. Celui qu'on nous 
prkenta  etait de petite dimension (environ 35 cm). Une petite plume se 
trouvaitengagkdans leconduit qui rejoint le trou paroilsouffle lemusicien, 
afin d'emp&her que des insectes ne s'introduisent dans cette partie de  
l'instrument. D'un doigt, le musicien bouchecet orifice lorsqu'il joue del'oli- 
fant. 

olikoo 
OliJcpo(fig.1) est unepetiteflDtede20B30cmdelong, taill&A partir 

d'une tige creuse de mil, oil l'on a d n a g e  un trou. Elle servait aux cultivateurs 
pour signaler leur prkence ou leur amvtk aux champs. Le mil detant  
pratiquement plus cultive aujourd'hui, cet instrument est en voie de dispari- 
tion. 
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DiMmt6lC 

LXbéngrt%! (fig.2) (dkrit  par C.Gauthier-Guilmain, en 1989) est un 
tambour constitue d'une grande calebasse de 50 cm de diamktre, pour une 
profondeur d'environ 35 cm. II est obture par une peau de mouton t r h  fine, 
genre parchemin, f m k  par un rbeau de ligatures formant filet sur le corps 
de la calebasse. Ces ligatures sont maintenues par trois cercles concentri- 
ques, s e r r b  sur le fond et fut& sur un anneau en fer. Normalement, les 
ligatures sont en peau, maisactuellement deuxsont provisoirement rempla- 
& par du nylon (<parce qu 'on n 'upas nourddepenm). A l'interieur de la 
calebasse, deux grelots en fer sont accordb. 

La calebasse est d h r &  de trafn6e.s de peinture blanche (probable- 

. 

ment du kaolin, t r h  employ6 B des fins dh ra t ives )  qui n'kvoquent aucun 
'L motif particulier et ne semblent pas avoir de signification. 

Ce tambour a deux usages : 

a) fue, suspendu B une sorte de portique et frappe avec une baguette 
en forme de  petit maillet (il evoque alors tout B fait le tam-tam chinois -le 
veritable tam-tam), il sert alors B appeler les habitants du village B la 
chefferie, lors d'kvenements importants - on l'a ainsi utilise lors de la visite 
de  l'ambassadeur de  France en 1989 ; 
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fig, 2 - instruments de musique en pays adClé 
(Yégu6, 1989, dessins de C, Guilmain-Gauthier) 
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B - INVENTAIRE A TINTCHRO 

DidjiatagM 

Ddjufugbh(fig.2) est un tambour monoxyle d'une longueur de 1.50 m 
pour un diamktre de 25 cm. L'une des extremitb est recouverte d'une peau 
la&, f m h  par dix points d'attache ; l'autre extremite est laissde libre et 
ouverte. I1 n'est pas d h r t  et le bois a gardt sa patine naturelle. Ce tambour 
est toujours utilise couch6 sur le sol, en frappant alternativement sur la peau 
et  sur le corps du tambour. On  se sert de  deux baguettes droites pour 
chercher la cadence ; puis on utilise une seule baguette, tenue dans la main 
droite, le rythme etant soutenu par la main gauche qui frappe la peau. Le 
joueur est penchtou agenouille devant le tambour. 

Autrefois,ce tambour servait essentiellement a envoyerdes messages 
d'un village A l'autre. Actuellement, il n'est plus utilise que pour les fetes et  
rtjouissances profanes. 

Les tambours obriginti 

Obriginti (fig.3) est un tambour monoxylevertical, socl6, de 60 cm de 
haut et de 28 cm de diametre. L'ouverture superieure est garnie d'une peau 
la&, retenue par six attaches 2 environ 10 cm du bord. Le bas du corps du 
tambour, audessus du socle, est d h r e  de  traits grav&, entrecrois& entre 
deux stries paralltles. Le bois est noirci, mais la peau n'est pas teinth.  

Ce tambour sert aux danses drCmonielles. On le bat uniquement 
avec les deux mains. L'exemplaire pr&entC ici est le tambour m8le. Le 
tambour femelle, ICgkrement plus petit, est le dibimbi. 

Le joueur est debout, penche vers le tambour qu'il tient entre ses 
jambes. 
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fig. 3 - instruments de musique 
en pays ad616 (Tintchro, 
1981, dessins de CtGuil- 
main-Gauthier ) 
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Le deuxi¿?me tambour du type obrigihri (fig.3) est aussi haut (60 cm), 
mais plus trapu que le prkkdent, et ne possWe pas de  socle. De forme 
ovofde, leplus granddiambtremesureenviron50cm et leplus petit 30cm. A 
l'ouverture supbieure, une peau lacke, debordant tres peu, est retenue par 
six attaches. L'ouverture inftrieure est laissk libre. 

Contrairement auxautres tamhours,celui-ci est fabriqueil partird'un 
assemblage de cuiouellesn, c e r c l a  selon une technique ttrangere au pays 
adtIC, qui est celle des tonneliers de la &te togolaise du XIXkme siCcle. 
D a  tambours de ce type sont toujours fabriqub dans le sud du Togo, ainsi 
qu'au Ghana. Ce tambour est dtcort  de rayures horizontales, alternative- 
ment bleues, r o u p  et blanches (le bleu n'est pas une couleur traditionnelle 
chez les Adtlt). Il est Je seul tambour peint ainsi. 

On frappe ce tambour avec les mains, et  on l'utilise unique ment lors 
des fetes et rtjouissances profanes. Le joueur est assis, le tambour pose 
devant lui. 

Le tambour femelle est appel6 dibinrbi, ainsi qu'un tambour 
acnfnnrw. Dibinibi *fenieltelea (fig.3) est un tambour monoxyle presque droit, 
mesurant 50 cm de  haut pour un diametre suptrieur de  20 cm. Une peau 
la&, retenue par quatre attaches situ& sur un bourrelet rapporte, fve ii 
une dizaine d e  centimktres du haut, ferme l'ouverture supdrieure. L'ouver- 
ture inftrieureest laiss& libre. Lebois est noirci e t  brillant (peut-Ctre a-t-on 
utilise ici un melange d'huile et de poudre de charbon de bois qui donne un 
beau poli brillant) ; la peau a sa couleur naturelle. ' 

Ces tambours ne s'utilisent que par paire et sont frappes a l'aide de 
deux baguettes droites. Ils s'utilisent aussi bien pour les rejouissances que 
pour les drtmonies. Les joueurs sont assis et tiennent les tambours entre 
lcurs jamhes. Le tambour mille, ltgtrement plus grand, etait en rbparation 
au moment de notre enquete. 

Les tambours atempa 

Les tambours nfempa (sing. difempn) sont des couples de  tambours 
funtraira,  dont l'un est femelle et l'autre mdle. 

La figure n"4 presente un couple de deux tambours monoxyles sur 
socle, de forme Itghement globulaire. Tous les deux mesurent 1 m de  haut. 
Le diamerre supdrieur du tambour femelle est de  35 cm, pour un diamttre 
infbricur de 55 cm ; le diamtrresupdrieur du tambour male est de40 cm et le 
diametre infdrieur de 60 cm. 
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Leur ouverture supkrieure est o b t u r k  par une peau cerclk d'une 
baguetteet maintenue par cinqattaches, situ& B unequinzaine decentimb- 
tres du haut. Ces deux tambours sont en bois noirci, mat. Des stries paralleles 
oment entierement les parois ainsi que le socle. 

Ils sont frappes avec deux baguettes r e c o u r e  A l'une des extrtmi- 
I 16. Les joueurs sont assis, les tambours Iegerement inclines, appuyh contre 

leurs genoux. Le tambour male a un son plus grave que le tambour femelle. 

Ces deux tambours trouveS B Tintchro sont tout il fait comparables B 
ceux de Ytgut. On  trouve tgalement ce genre de  tambour B KatchenkC. 

D'autres tambours atempu, de  cette forme et de  ces dimensions, sont 
d&r& de  profondes cannelures parall&les d'environ 4 cm d e  large, au lieu 
de  stries fines comme ceux-ci. 

Un dewitme couple de tambours ulempn, tout A fait comparable au 
p r W e n t  en ce qui conceme la forme, les dimensions et  la façon d'en jouer, 
nous a tgalement et6 prbentt .  Seul le d h r  est difftrent, puisque douze 
faisceaux, altern& de stries paralleles, oment tout le corps des tambours. 

Les douze faisceaux suptlrieurs du tambour mdle comportent chacun 
sept stries ; les douze faisceaux inftrieursen comportent six. Ces proportions 
sont invers& pour le tambour femelle. Douze bandes verticales de  trois 
stries paralleles ornent le socle du tambour mdle ; elles comportent quatre 
stries pour le  tambour femelle, Une bande continue de  raies paralleles, 
d'environ 5cm de haut, murt sous les attaches de  la peau des deux tambours. 

Un troisitme couple de  tambours nrempu (fig.4) est formt de  deux 
tambours monoxyles droits, sans socle. LÆ tambour male mesure 140 cm de 
haut, pour un diametre de 30 cm ; le tambour femelle a sensiblement le 
m&me diametre, mais une hauteur de 60 cm et une base ltgbrement refer- 
m&. 

Une peau, e r c l& d'une baguette, est fv& au tambour par six atta- 
ches situ& il une vingtaine de centimkres du bord. 

Le bois des deux tambours est noirci, sauf la panie sup6rieure du 
tambour mdle,allant du bord au niveau des attaches de limite par un leger 
rebord ; ce rebord est plus accentut sur le tambour femelle. 
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f i g ,  4 - instruments de musique en pays adklé 
(Tintchro, 1987 dessins de Ce Guilmain-Gauthier) 
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Le corps du tambour male est dtkore de trois faisceau de stries 
paralleles, s t p a r b  par une rang& continue de  petites rayures paralltles, 
que l'on retrouve egalement au niveau supCrieur et au niveau inferieur, Les 
faisceaux sup6rieurs comportent sixstries, les faisceaux m&iansen compor- 
tent huit et les faisceaux infbrieurs, six. Le bois a sa patine naturelle brun 
fond.  

I 

Le joueur de ce tambour est debout, le tambour dresse devant lui. 

En ce qui concerne le tambour femelle, le bois est totalement noirci. 
De profondes cannelures paralleles ornent la totalite du corps du tambour, 
depuis le record des attaches jusqu'g 5 cm de la base. Ce tambour se joue 
assis ou debout en ambulatoire, la bride pass& autour du cou du joueur. 

Les tambours funkrairessont toujoursutilishpar paireset gardbhla  
maison OB ont eu lieu les demieres funCrailles. Ils sont tous frappks avecdes 
baguettes recourbb .  

-PAYS TEM 

Instruments de musique en pays tem 

A- INVENTAIRE A KOUMONDE 

So (sing. suni 

So (fig.5) sont des tambours gemellaires penchb sur des sup ports d e  
bois fourchu. Chevauchant les instruments par derriere, le joueur frappe les 
deux instruments alternativement, A l'aide de batonnets c r o c h b  (pluriel 
kbngbrisi). Un couvercle de peau d'antilope (r&& hfidt?; rodi? = la peau 
et hfùdk? = le couvercle) protege la surface sonore d e  chaque tltment. 
Lorsqu'on veut retendre cette surface sonore, on enfonce les bois qui la 
retiennent au moyen d'un maillet (kdngamb). On retrouve ce type de tam 
bours gemellaires dans l'aire ashanti. Ils correspondent aux tambours (Irem- 
pn du pays ad616 ; mais ceux-ci sont debout et non penches. 

Balh6 

Bal&& (fig.5) est un tambour sur pied. Vertical au repos, il est, d'une 
main, tenu Ibgerement penche, tandis que le musicien en  frappe la surface 
sonore, a l'aide de son aut re main et au moyen d'un batonnet croche (k6ngB- 
risi). 
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f i g ,  5 - instruments de musique en pays tem 
(Koumondk, 1984, dessins  de J ,-C. Barbier) 
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Sie (fig.5)estun petit tambourportatifquel'onmet entresescuisses. 
I1 peut bgalement Ctre port4 B l'tpaule, grlce B une bretelle en cuir. On le 
tape des deux mains. Fabrique B partir du bois d'un arbreappel6 cJlwt!lu~, il 
est abondamment p o u m  de Ia nibres de cuir, qui masquent son ventre 
bulbeux. Celles-ci sont garnies, dans un but manifeste de  d h r a t i o n ,  d e  
cauns et  d'objets metalliques de toute sorte (pi- de monnaie, capsules de 
bouteille, boftes de  hiere, supports de spirales anti- moustiques, etc) qui 
tressaillent aux mowements. 

Tamo 

Tunlo (fig.5) est un gros tambour cylindique pont5 sous le bras e t  
rattacht A I'Cpaule par une bretelle. On le frappe avec un baton (kbng6fjvo) 
dont l'extrkmite, qui s'achhre en forme de boule, est maintenue r e c o u r k  
par une ficelle, et  dont la poignk est renforde d e  lanibres de cuir. Une 
Clastique, tendue en travers de la surface sonore, grbille aux moindres 
vibrations de  la membrane. 

Mng'na 

tdng'nu (fig.5) est tgalement un tambour d'aisselle, de  plus petite 
taille, t r h  leger, tendu ext6rieurement pas des cordes qui masquent son 
corps en sablier. I1 est, lui-aussi, f a p @  avec le baton k6ngbrivo.' 

On quitte les tambours avecluwu (figS),qui est un luth A deux cordes, 
constitue d'une calebasse recouverte d'une peau dont les bords sont 
d o u l s ~  A la caisse au moyen de petits bois. Un fragment d'ivoire - naguere 
un cauris (lidas?, plur. M6) retenu par une mrde A l'instrument - sert d'onglet. 
Un petit batonnet, introduit entre la caisse et les cordes, sert A @ler leson 
par un jeu de va-et-vient qui modifie la tension des cordes. 

Fwisi (sing. M) - 
Les fliltes (rwisi. sing.fif!o ; f i g 4  sont munies de quatre trous sur une 

face et  d'un trou au verso. De nombreuses lanibres de cuir pendent B I'extrb- 
mit6 de l'instrument et  sont garnies de  cauris, de pi- de  monnaie et 
d'objets mdlalliques clinquants. A la chefferie voisine de  Kemeni, un autre 
flot de  lanieres de cuir pend B partir de la portion de la flote comprise entre 
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le bec et Ics trous. La partie f e rmk  d e  l'instrument est recouverte de cuir de  
mouton noir. 

DkfindrB 

L'olifant (d&dndr2 plur. ngdndrn) ( f i g 4  en ivoire, est sculpt6 A son 
WrCmitC pointu et sur le pourtour de l'orifice par oh souffle le musiaen. I1 est 
recouvert par ailleurs d'une peau de boeuf. A l'interieur,'la ob la defense 
d'ivoire s'klargit, un bois creux, fait avec n'importe quel arbre, Cpouse la 
corne pour en r a u i r e  les rhonnances. On verse B l'intkrieurde l'olifant, par 
la grande ouverture, de la bouillie de mil ou, B defaut, de  I'eau ; le liquide 
ainsi rCpandu e m w h e  que l'instrument ne  se dksskche et lui conserve ses 
sonoritb basses. 
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Et6rt?case 

Les castagnettes (&t&rJcns&) (fig.5) sont constitu& de graines creu- 
ses dont on entrechoque les deux tltments au niveau de  leur partie convexe, 
en les tenant l'un au-dessus de  l'autre ; mais seul 1'CICment suptrieur est 
mobile et cogne l'autre, qui est maintenu par la main droite. 

La double cloche (ngbogbo) (fig.5) est f r appk  B l'aide d'un bois 
(n'importe lequel). nagutre avec une dent de phacochkre (f&r&&&k?, rkrk = 
phacochtre, Ml6 = dent). Le musicien frappe toujours la mCme face d'un 
seul Clement - si bien que cette partie prbente un aspect plus us6 - et non 
altemalivement les deux bouches de mCtal. 

Ces instruments, lorsqu'ils constituent 1'Cltment central d'un orches- 
tre,donnent leurnom au chanlou &la dansequ'ilssoutiennent. Lorsdenotre 
enquete B Koumonde, nous avons eu l'occasion de voir en oeuvre les mani- 
festationssuivantes : 

So : les tambours gtmellaires, sur lesquels est nomm6 cette danse, 
sont accompagw3 du tambour portatif sio, du gros tambour cylindrique pon6 
sous le bras (ramo) et d'une double cloche (crghogbo). 

Bal4v6 : le tambour sur pied (bnlh6) est second6 par le tambour 
portatif sio et le gros tambour d'aisselle (Inmo). 
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Fwisi : trois flotes (fwisi, sing.fivPo) sont accompagnb du tambour 
portatif (sio), du gros tambour d'aisselle (ramo) et d'une double cloche 
(ngbogbo) ; des hommes dansent devant l'orchestre pour l'honorer, puissont 
relaye& par une paire de danseuses. 

Enfin, un griot de  Koumondt, Azengi Luwb, Age d'environ 65 ans, 
portant une tunique de couleur grise, sobre,serrQ au col comme un clergy- 
man, ayant mis une queue de boeuf (wozu) A son poignet, chanta de  sa voix 
rauque, accompagne d'un luth (!awn) et soutenu par trois joueurs de casta- 
gnettes (&r&rkcml) et d'un tambourinaire utilisant le tambour portatif (sio). 

B-INVENTAIRE A ADJEIDE 

La chefferie d'AdjCldB, dans la partie septentrionale de Tchamba et 
qui correspond au canton de Kri-kri, posstde plusieurs grandes danses 
coutumibres. Chacune de ces danses est l m l i s ~  dans le quartier oh elle fut 
fond& : Tchuukna au quartier Malwurode chez les KumatC, LthMiTrassem- 
ble les tisserands de Geri-Malam, Imannii est la danse des femmes du 
mCme quartier et  de descendance soudanaise, Gumbt? est la danse des 
Akflna du quartier KazakalC. So est l'apanage des Mola de TorogodC, Ki 
t"?, celui des Mola de KominidB, de DigbandjirC et de Kola, Kpaluw68 
regroupe les femmes de Kominide, quartier B majorit6 mola. En cela, ces 
danses sont emblematiques de certains quartiers et en  manifestent I'identi- 
te. 

Cette localisation d'ordre historique n'est cependant pas exclusive 
d'une participation @riphbrique provenant d'autres quartiers. La danse est 
ouverte A tous les volontaires. I1 n'en reste pas moins que les instances 
dirigeantes de ces associations coutumieres sont en g6nCral homogbnes sur 
le plan rksidentiel et quant B l'appartenance clanique. Elles renforcent les 
particularismes locaux. 

Ces associations cultivent le jeu des differences. Chacune se dote 
d'un uniforme et d'instruments de musique qui leur sont specifiques. Les 
joursdertunionsont distincts. 

Certainesassociationsconservent leur fonction re1igieuse:Tchuukaa I 

contrecarre l'action des sorciers, So invoque les ancetres ; mais la plupart 
ont un caracttre seulement ludique et  elles servent de cadre B une entraide 
de quartier (des collectes sont faites en faveur des membres en difficult6 : 
maladie, d&&, funkrailles). 
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a r m a t u r e  e n  b o i s  r e p r e s e n t e e  en p o i n t i l l e s  

Les associations coutumibres utilisent les instruments de musique 
habituels : les deux tambours gtmellaires so animent l’association de meme 
nom ; la danse guerriere kivaarll est soute nue par des tambours portables 
(kamu, lbng’nn) et la doublecloche (aghogbo), instrumentsqu’on retrouvent, 
avec les memes musiciens, A l’association feminine Kpalawdb ; Imaanii, 
autre association ftminine, est a n i m k  par des joueurs de tambours (16ngZra 
et kamu). 

La nouveautt instrumentale apparaît au niveau des associations de  
danse qui mobilisent les jeunes, notamment les danses GumbC, Sinpa et 
Ktttkpt%, particulierement apprWtks lors des rtjouissances populaires. 
En effet, aux instruments pr tddents  (Sinpa est soutenue par le tambour 
kamu, KttCkp6-6 par le petit tambour d’aisselle l¿jng’na), s’ajoutent, d’une 
part, unestrie d’instruments dont la structure de base est une peau tendue 
par une armature lCgbre, en bois (gumbt!, ramal4 @at&@) (figb), d’autre 
part, des tambours sur pied de style sud-amtricains (kor6nzbos et mûmbos) 
(fig.6). Mfimbosest un tambourgtmellairedont lesdeuxtltmentssont r e l ib  
par une armature en fer ; on le frappe avec deux baguettes dont les 
extrtmitb sont recouvertes de caoutchouc Un autre instrument,nkirimua- 
wu, donne le nom B une autre danse, mais nous n’en avons pas la desm‘ption. 

Ultime innovation : un jeune de  GCri-Malam a introduit un 
tlectrophone equip6 d’une batterie et organise un bal chez lui tous les 
vendredi et  samedi (avec 50 F I’entrtk et  Ia vente de boissons ; ce jeune se 
fait chaque week-end environ ,3000 F) ! 


